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rejîce et à Naples, et lie sonîgea aut
retour qu'au mnomient oit sa fille
comîpta dix-nieuffans.

A cette époque, mnaamne de Mlo-
rennre était veuve , lat dernière reeoîin-
inatîd1(ationi de soni miari -avalit étéI

'lérobo à l'Seil les curieux ; tri m'asI
appelé, Ie voilà ! Si quelque consi-
dérationt étrangîère te détoutrne (le h-i IIYGlENE, DE LA FALhLE.
voie dlants laquelle tii devais Ile rell-
conîtrer, C'eni ebt Lait (le ta joie eii ce, XIv 1,1 n"I~''rtissr~ utritio.n Cil
monde!h général.

celle-ci Il Voilà ce qîu'elle ne disait, ina l'.t TL i
IlN'oublie pas <fiue Charniont a ina mère. LEUF Y-.

parole!h " -Ce sont dles rêveries, niou fils, L'idéal (le la ilutr-itiosi Vompreîî<ill uine
Marcelliu s'était incliné sou% lat naiin répondit mîadamne dle Moretine d'tie "erie utoîllîrleus.o do ph)II iiClliC en a>

de soir père, et avait à sont tour pi oxiillei( ttnr.Tlpse Isa-lee u r>itn
tiieî~gcnntIrme. rs ox*iidî~~î;~e tih: dant ne homogénaéité niesvllcuetetidr

ni a ceitoe examen. oarr-iive al se enrpare qfie toni înagitiationi s'est créé un c)llîjîîe exa< (Il, tr*avail de 1.I utrition,)u
IV une chimère, dan, les dtes<oués (le vie et do miotive-

.J-Dont la rliéexiste ; car elifin, ruent.
Vovons, cher eniiflt lit muadamie tii devais ressembler. à ce Portrait ]en etfet, qu'entend-on par- nourriture

(le 'Moreiiie eni senmparant de la main quand ma-on père t'a choisie'. si ce n'est une guerre e0iîtinuelle que Se
de Marcellini, il n'y a vraimnt pas là -Je devaiis être moins souriantte, livrenit entre elles les inatiôrcs anîiméîes ?

(le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Ani ojio peia~trS ot L )efmr i >tit conisidérer' l'axiome moisde qoi alaniersi 'or. Li pr (lèe 0o1 fils ; îmes malleurs étaienît trop tua, vita inea, eoine le véritable ),ro.fois que nous t'avons entretenui l récents eîîcoîe ! grammute do lit nature.
ces p)rojets, ils ont pziru te sourire. -Ouii, muais tii avais des goûts Tout procôde, dans ce tra.v:til, avec une

-Il est vrai, laia mère ,l'è-ti aniéesnls tandis que Lydia... l.iinionlit et tit Ordre adtiîî':îbleh.%srl
même <le ce înaria-t- ne paai.La j-J'étais pauvre et Lydia est richie... taux et aninmaux forment un cri.enlle
vie active <le M. (le Chmariiont, lit Tles préventions iiiî'atfligenit, Mar- <etn rus'rîrcidf~'nslneî
nloblesse de soit caractère tie char- cedliii ; cette jeumue fille est belle... tui les nmatériautx qui conicouîrenît à leur- entre.
maiient et excitaient eii moi tie admi- as vit sont portrait. tien.
ration. sincère. L.es souveirs e -Dois-j m'nrjouir, mna mère? Mais ce qui frappe sui-tout notre intelli-irs(fie - je n'ei r* *genlc, c'es-t hi flitlio(ft huivie Pari 1.a naturej'avais gardés <le sa visite à Moremînie, Sans doute la compagne sur qui iios lacneaioitlana ilitou

1'I lc. q l e me lirsais de L.ydia, mne yeuix se reposen doit posséder ld~es étres -tmi nyeî do la nourriture.
jîetaienit <huis (le roumaliesques penisées. beauté, mais, à mo avis, unie beauté Ainsi, les végétaux extr-aient <le lit terre
Mais depuis, ma mèure, mes impres- plus morale (fie physique, plus inité- le liquide qu'ils imnt circauler <fans leur'
siomîs se sonît modlifiées; je nî'ai p)lus rieure quec visible. La beauté est un organisme, et le convertis.s*ent cri tissats,
regardé ce maiage qule comme le reflet. 'elle qui deviendra ina femmie qui constituent, à leur tour, la nourriture
dénouement d'uîtî romnt, intéressant sero peut-être belle pour moi seul, et <les herbivores. Ccîix.ei les transfornut
ài la lecture ; fai réfléchi, et je me lat foule lie comprendra pas ce qu me ci chair et aiutres nîiirsaliniules, qui
suis sérieusement eflf:îyé. Cette jeune charmera davantage cii elle. Lydi carîtve uts tu 'liet u nmu
fille inconniue, qui revient après dix possède uite beauté souveraine, lu La conversationi de l:î vie sec résuie
ais pahbsés à l'étr.amîgeýr, réalisera-t-elle coiitesýtable ; ses traits sonlt rég-uliers dlot n tes teres l'ivre au.s dépens (les
l'idée que je me fais de celle qui doit et sa, taille majestueuse; nmais si .je ie êtres vivante, et cesser de vivre Pour servir â
être ina compiagtie ? vois dlants ses yeux que le idésir de L'&istence des autres créature&. C'est ainsi

Si tu sauvai s, literie chérie, ce que briller et (lue la coquetterie dams toute que lat vie engendre lit mort, et que de lai
îrèvais, taudis que, couché aux pieds %:a persontiie. cette beautéý me causera mort n'ie la vie.

dles granids arbres, je laissais fl2-tter la plus le tourinents quî'elle ie mri, doit- a sineadxî dsnm jcaî
bride sur le cou (le la liimtisie. liera de boniheur. Enwcore unle fois, tere, x u t irndies er lties <liii petpleot J.e nie demandais à celle qu'appe- ma mère, j'ai été gâýté..evosavetrepr diu.île.ubucconn Je vus al t-11chaqule famnille comnpose isa nourritutre.
laielit laies voeux initimnes d'auutre i san s cesse occuipée de votre lnari et yisi *a e.isetvrs ebvrs
chuesses (fie les quîalitis dii coeur, 1 de votre fils, vous ouibliaiit pour etux, cansierfulitvorres, et e., etc.
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-Mort lils «,riiîîdira <hdans hit niîme d'autre b)eauté que celle (le l'âmeL et leur donnanit toute votre vie. Ne lire
attente. "de l'iiit elligrence. rondee donc pris d'avoir peur...

Touis (jeux s'embhrassèrenît de niot- P i peu <l'or dle plus on (le moinis danîs cette circoîîstanîce, hit crainte est
veau ; leurs (lieurs deb'1ordaiîit ; il Iiut nie lait rien danis hi balanice dit boit- une sage(,se..
cependitant convenu que l'on in'itil*or- lieur. -Mloni enfiant, rep)rit madame de
lInerait les (jeux ejifloî1ltb des inîtentionîs Je ltv iisbod cmels orelîtie, je :n'aime poiiît les Oinionis
de leurs piw. s qu'à oùe tikil pour- bl ,lelle coinîîîîe toi, avec unle figure I)reoiîçittt Ili les théories. ... P>ourquoi

raien com renr iqo e lIgîî moinis grras el couroiîiiie (le se8 tresses te <délier (le l'édutcaitioni qu 1. de
ce paternel souhait. connuet litre tète dessinîée par Albert Charînoîît a donnée à sa li le?

Après un mois de s(:»jotur àl MLorentiie, D)urer. Sa posel était chaste, recueillie; Ltsieatpotanriiir.
?Il. de ('harmnt partit. elle nie riait pas, mais ses 1'(Li-Ie U rdi»aanr.

Auguste lui promîit <'aller avec toute allaient sourire. Elle nie baissait point
li la. lhn le lui renîdre cette visite tiu à terre les veux humides et voilés -,.

p)rinitemips suivanît. colmmle, <les yeIx dI'eliîalt ; aut con-
Wlhis ! les dleux amis tie devaienit trait-(-, elle les lei-ait vers moi0 atvec AvclprsnnuéoIiset

plus st' revoir. îutiîîîît unte sereineo assurance, et paraissait ve lrme rseîix misuréro fiienit.Madaine il hrniae de mie dire :.Je suis celle que tii attenids : Nou l)emieros qi e mois d'ebonnement.
]l poitrine, l'lit (11elmeée cri Italie par lat femmen Fiorte dans sa fitiblesse, timide OtSCl'rn(u'leqieuesp-
sont mari, qui réalisa sa flort.uîe ; et rouisîîedevant les hommiles, sonnmes qfui n'ont souscrit que pour
l'atinée nie s*écoula pas avant la mort courageuse quanîd il s'agit dle se six mois coutinuieront àl recevoir le
de hit jeune lemmaîe. <lévouer et de soufrrirt hha louatige .Journalt polir tous et qu'elles ntous

Ita'înphl de crainte pour la sanité banale de lit Ioule m'emibarrasse, mais ixoi, Pareir le nfut aîts urle
délicate (le Lydia, qu'il croyait ait- uit élogre dle toi lire rend hieureuse. micri efntps<ulc u
teinîte du mii héréditaire, lierniard Tri es boit, loyal et doux ; tont but est ntre journal est stricteniienit payable
demeura <ix aiuiées entières ài ]"o- Ile bonheur cach, 1.1 lé]icité' qui se Jd'av'aie.


